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Notre reporter a été embauché trois jours comme éboueur à Paris… 

Les poubelles à couvercle jaune 

 

  

  

 

 

Il faut ouvrir le couvercle et vérifier que la première couche 
a respecté le tri sélectif. Papiers, emballages en carton, 
bouteilles en plastique…, ça roule.  

Mais là, du côté de la rue du Bac, ça coince à cause d’un 
morceau de polystyrène. Je dois coller sur la poubelle un 
adhésif Bac refusé à la collecte et indiquer au conducteur 
le numéro de la rue et la raison du refus qu’il note sur une 
feuille à transmettre à la ville de Paris.  

L’exclu devra patienter jusqu’au passage de la benne des 
ordures ménagères. Au cours de ma tournée, une poignée 
d’indésirables souillés par du verre, du bois ou du tissu 
sont ainsi restés à quai.  

Mais rien ne dit que tous les autres étaient «nickel» 
puisque les couches inférieures ne sont pas passées au 
peigne fin.  


